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Même si ma découverte des bandes dessinées s’est faite sur 
papier, lorsque j’ai été en âge de surfer sur le web seule, elles 
l’avaient envahi. Le milieu des années 2000 était l’âge d’or des 
blogs BD. Avec ces bandes dessinées portées sur un écran 
d’ordinateur est née une nouvelle manière de les consommer.  
 Alors que aux États-Unis, dès les années 1990 le 
Webcomic (bande dessinée en ligne) existe et peut parfois être 
montré comme différent du blog, en réalité leurs existances 
sont imbriquées
 En France, Julien Baudry, auteur du blog Phylacterium 
et docteur en sémiologie du texte et de l’image dit dans son 
article les blogs bd, une spécificité française ? : « On considère 
traditionnellement le mouvement des blogs BD comme le 
démarrage véritable de la bande dessinée numérique fran-
çaise »1

De manière générale les blogs, sont une catégorie de site web 
servant à la publication d’articles personnels, ils sont centra-
lisés autour de sujets précis (la photographie, le cinéma, la 
cuisine, la musique...). 
 Vis à vis de ces plateformes, on peut déjà les séparer 
en deux catégories, celles qui parlent de bande dessinée et les 
celles qui la pratique, bien que des croisements existent, c’est 
la deuxième catégorie sur laquelle je porterai mon attention ici.

Plus tard, lorsque j’ai commencé à pratiquer moi même la 
bande dessinée, j’ai choisi le support d’Instagram. Car tout.e.s 
les auteur.ice.s de blogs que je suivaient semblaient avoir 
rejoint la plateforme.
 Après la créations de grand réseaux sociaux, tel que 
Instagram, Facebook ou Twitter, la bande dessinée s’y est 
rapidement installée. Plus particulièrement sur Instagram, 
car la spécialité de la plateforme est le partage de photos et 
d’images. 
 Et en observant les hashtags #comics et #bd, qui 
regroupent à  eux deux près de 30 millions de publications, 
on peut dire que de nos jours, Instagram est une plateforme 
largement utilisée en matière de diffusion de bande dessinée 
numérique. Encore une fois nous ne nous intéresserons qu’aux 

1. Julien Baudry, 2012. 
Disponible sur : http://
neuviemeart.citebd.org/
spip.php?article395



8



9

utilisateur.ice.s du réseaux social pratiquant la bande dessinée, 
et non à celleux qui en parlent.
 À la différence des blogs qui offraient à leurs auteur.
ice.s un espace personnalisable, Instagram a une apparence 
identique d’un compte à l’autre.

La consultation antéchronologique, le scroll ou la prédomi-
nance du format carré sont autant de contraintes qui s’ajoutent 
à l’interaction avec le public pour créer de nouvelles façons 
de penser la diffusion de la bande dessinée. Elles influencent 
aussi bien les formes que les structure narratives.
 C’est que que nous allons voir tout au long de ce 
mémoire par l’étude de divers exemples s’attachant à la bande 
dessinée numérique. 
 En commençant par se pencher sur leur contenus : du 
genre autobiographique à la fiction en passant par les rela-
table comics et l’utilisation d’avatar. Tout en observant l’impli-
cation du public sur ces contenus. 
 Nous explorerons ensuite l’impact formel de ces plate-
formes sur la bande dessinée, l’influence qu’elles peuvent avoir 
sur la publication papier et les moyens d’introduire de nou-
velles formes de narration au coeur de la plateforme.
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Innover sur 
Instagram
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Parlons blog BD
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Stories
Photos ou vidéos éphémères qui 
disparaissent au bout de 24 heures.

Fil d’actualité 
Il s’agit du fil d’actualité sur lequel 
défilent les images postées par 
les comptes que l’on suit. L’ordre 
d’apparition des posts est défini par un 
algorithme qui va déterminer, à partir 
de plusieurs paramètres (interactions 
que vous avez avec ces comptes, 
affinités avec le thème de la photo...), 
ceux qui vous intéressent le plus.

Dm
Direct message : autrement, 
«message privé» transmis par la 
messagerie instantanée d’Instagram

Explorer / Découvertes
C’est le moteur de recherche 
d’Instagram. Il est signalé par 
le symbole d’une loupe.

insta
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Abonnements / Abonnés
Suivre un compte permet de voir 
ses photos apparaître dans le fil 
d’actualité, et d’être suivi permet 
à vos photos d’être vues. 
Un follower est une personne qui 
s’est abonnée à votre compte.

Grille / Grid
Grid ou «grille» en français. Il 
s’agit de la mosaïque d’images 
carrées qui apparaît sur la 
page des profils Instagram. 
Les photos y sont classées 
chronologiquement et par 
ligne de trois photos.
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Publication /Post
Photo postée dans la grille.

Like / “ J’aime ”
En double cliquant sur la photo ou en 
cliquant sur l’émoticône cœur, vous 
déposez un like. Le nombre de likes 
permet de mesurer la popularité de la 
photo et la performance d’un post.

Hashtag / #
Comme sur les autres réseaux sociaux, 
un mot-clé précédé d’un dièse permet 
d’apparaître dans les requêtes des 
moteurs de recherche. On l’intègre 
dans la légende d’une photo.

Commentaires
Messages laissés sous une 
photo comme on le fait sur 
un blog ou sur Facebook.

Mentionner / @
Permet aux gens de vous trouver 
lorsqu’ils l’écrivent dans la barre 
de recherche, de vous interpeller 
en commentaire, ou encore de 
vous taguer sur une photo. 

Géotag
Marqueur (« tag », en anglais) 
à caractère géographique
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Billet
Ce mot désigne les contenus du blog. 
Ses synonymes sont post ou article.

Flux RRS
Un produit RSS est une ressource 
du World Wide Web dont le contenu 
est produit automatiquement (sauf 
cas exceptionnels) en fonction 
des mises à jour d’un site Web. 
Les flux RSS sont souvent utilisés 
par les sites d’actualité et les blogs 
pour présenter les titres des dernières 
informations consultables.

Commentaires
Ce sont les réponses données par les 
lecteurs suite à la publication d’un de 
vos billets. Ils s’affichent généralement 
en dessous de l’article concerné.

Liens affiliés / Blog roll
Liste de liens vers des blogs “amis”, 
c’est à dire vers des sites web dont 
on souhaite volontairement faire la 
promotion. Il est souvent positionné 
dans l’une ou l’autre colonne d’un 
blog : il est donc visible depuis 
n’importe quelle page consultée.
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Swiper / Le swipe
Déplacer son doigt sur un écran 
tactile pour provoquer une action.

Scroller / Le scroll
Faire défiler un contenu sur 
un écran informatique.
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De la même manière que les blogs s’apparentent en général à 
des journaux de bord, personnels, intimes ou de recherche, les 
blogs BD eux se rapprochent de l’autobiographie. 
 Cependant la structure du blog, comme celle de nom-
breuses plateformes présentes sur internet aujourd’hui, est 
organisée de manière antéchronologique, c’est à dire qui va du 
plus récent vers le plus ancien, à l’inverse de la chronologie. 
 Des auteur.ice.s comme Pénélope Bagieu, Diglee, 
Boulet, Lewis Trondheim, se rapprochent de l’autobiographie 
dans leur publication sur leur blog BD. Pénélope Bagieu com-
mence par exemple par poster tous les jours une anecdote 
assez courte la mettant en scène dans une situation humoris-
tique de sa journée. De même pour Diglee qui au lancement de 
son blog, mélangeait des moments de la vie courante avec ses 
études d’illustration.
 En effet certaines de ces anecdotes du quotidien 
peuvent paraître assez superficielles, la majorité de leurs 
auteur.ice.s semblent vouloir partager des tranches de vie 
tout en y gardant un intérêt humoristique par la construction 
systématique d’une chute, ou si celle-ci n’est pas présente, 
d’une situation globalement comique. Par exemple dans ses 
premiers billets, les illustrations de Pénélope Bagieu sont très 
courtes et ne sont pas structurées comme une bande dessinée 
classique. Il s’agit plus d’un instant T.

Julien Baudry montre sur son blog consacré à la réflexion sur 
la bande dessinée Phylacterium, les variantes possibles du 
genre « Certains blogs BD, comme Chicou-Chicou, se situent à 
la frontière du blog et du webcomic : ils présentent des person-
nages imaginaires (caractéristique du webcomic) mais ceux-ci 
évoluent dans des tranches de vie quotidienne (caractéristique 
du blog) sans qu’il y ait de grandes lignes scénaristiques ni 
de dénouement prévu. »2. Et c’est là que dans les blog BD, le 
genre autobiographique se met à jouer avec la fiction « Il y a 
introduction du lecteur dans la vie du dessinateur, ou du moins 
dans une partie choisie de sa vie. »3.
 Nous n’avons pas d’élément permettant de nous 
assurer de la véracité des situations dessinées, et ce n’est pas 
vraiment la préoccupation principale de leurs auteur.ice.s.
 J. Baudry prend l’exemple de Boulet « Dans ses notes, 
Boulet explore son propre imaginaire, ouvre des portes, part 
du quotidien pour en faire de l’extraordinaire. Beaucoup de ses 
notes sont basées sur le principe du “ et si ”, qui permet ensuite 

2. Contributeurs aux 
projets Wikimedia, 2007. 
Disponible sur : https://
fr.wikipedia.org/wiki/
Blog_BD

3. Julien Baudry, 2009. 
Disponible sur : https://
phylacterium.wordpress.
com/2009/10/21/
blogs-bd-lillusion-auto-
biographique/

Extraits de blog :
Diglee
Pénélope Bagieu
Lewis Trondheim
Boulet
Chicou-Chicou
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à l’imagination de décoller vers d’autres univers, de partir d’une 
situation réelle pour créer de la fiction »4

 Il ajoute même que « Les blogs bd, tels qu’ils se sont 
développés, me semblent être une illusion d’autobiographie 
plutôt que de relever véritablement du genre. Les blogueurs 
empruntent certes les ressources formelles des dessinateurs 
autobiographes, mais sans aller aussi loin dans l’introspec-
tion. »5.

Un autre exemple de blog BD plus proche de l’introspection 
autobiographique peut être celui de Frantico, où sa pensée 
vient souvent prendre plus de place que certains dialogues.  
 Cela expose alors des aspects très intimes de sa 
personnalité, mais nous ne pouvons pas le qualifier de “ journal 
intime ” car la publication de ses réflexions sur son “ moi ” se 
construisent à la vue de tous, par le biais de ce blog.
 Cette consultation au jour le jour induite par le blog ne 
facilite pas la construction d’une introspection. La présence 
même d’un public visible par l’auteur.ice sur cette plateforme 
en fait inévitablement plus un outil de communication que 
d’introspection. 

Des commentaires laissés sous ces publications s’éloignent 
d’annotations qu’un lecteur.ice pourrait faire dans un livre, 
car le public à conscience que l’auteur.ice va les lire et qu’ils 
peuvent potentiellement influencer son travail.

Le public s’identifie facilement aux situations quotidiennes 
décrites, et se sent plus proche que jamais des auteur.ice.s, 
ce qui pour beaucoup de blogs a permis leurs succès et leur 
rapide publication en livre. C’est le cas de Frantico qui est en 
2005 publie chez Albin Michel une adaptation de son blog, 
c’est le premier exemple d’édition en livre d’un blog BD en 
France.

Ainsi ce sentiment de proximité entre le public et l’auteur.ice est 
entretenu jusque dans le contenu même de ces publications 
dessinées. Il peut, s’il est développé au maximum s’apparenter 
à un genre à part entière : le relatable comic.

4. & 5. Julien Baudry, 
2009. 
Disponible sur : https://
phylacterium.wordpress.
com/2009/10/21/
blogs-bd-lillusion-auto-
biographique/

Extraits de blog :
Boulet
Frantico
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Les relatable comics désignent un type de contenu narratif de 
bande dessinée qui permet aux lecteur.ice.s une identification 
rapide à des situations, ou personnages qui sont les auteur.
ice.s elleux-même. Dans la continuité de l’autobiographie, ces 
genres de comics sont profondément intégrés, détournés, et 
compris par la majorité des utilisateur.ice.s d’internet.
 Par exemple les rage comics font partie de ce genre. Ils 
se distinguent de par leur style de dessins très simple et leurs 
constructions approchables. En effet le principe d’un rage 
comic est avant tout l’accessibilité de sa compréhension qui 
passe par sa création simplifiée, notamment grâce à des sites 
dédiés comme ragemaker.net.
 Les créateurs de rage comics créent, élaborent et 
réutilisent des formes attribuées à des émotions le rendant 
compréhensible d’un public familier, qui au début des réseaux 
sociaux, est très présent.

D’autres formes se rapprochant des relatable comics peuvent 
être observées dès le début du XXe siècle avec par exemple 
cette image opposant « attente vs. réalité »6. Mais également 
dans certains comics strips qu’on retrouve dans les journaux, 
avec des contenus et formes variables, mais gardant une 
longueur et un impact similaire. 
 Aujourd’hui, le compte Instagram de d’autrice Sarah 
Andersen n’est constitué que de ce genre. Il s’agit souvent 
d’une confrontation de deux situations, sentiments, ou ressen-
tis.
 Elle explique sur son Tumblr de quoi son compte est 
constitué « Mes bandes dessinées sont semi-autobiogra-
phiques et suivent les aventures de moi, mes amis et mes 
animaux de compagnie »7.
 Elle parle d’“ aventures ”, alors que l’on ne retrouve 
pas forcément d’évolution de personnage tout au long de 
son compte. Les posts ne se suivent pas, n’ont pas ou peu de 
chronologie ni d’éléments narratifs. C’est d’ailleurs pourquoi il 
s’agit d’une forme facile à produire et à consommer car com-
préhensible sans besoin de contexte ou de connaissances 
pré-requises sur l’auteur.ice.

Le genre relatable explose à travers plusieurs médias : vidéo, 
écriture, bande dessinée. Donnant à voir des similitudes de 
contenu et de structures narratives intermedia. Il arrive donc 
que quelques-uns de ces comics soient identiques dans le 

6. Comic datant de 1920 
The Wisconsin Octopus/
Judge

7. Sarah Andersen, 2019. 
Disponible sur : https://sa-
rahcandersen.com/about

Exemple de rage comic
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sujet qu’ils traitent, ne laissant alors que seul élément distinctif 
propre à son auteur.ice son style graphique. 

Dans ce genre de bande dessinée, l’auteur.ice mise sur son.
sa lecteur.ice pour qu’il.elle le partage après sa lecture et son 
identification à la situation présentée. Il.elle assure donc une 
bonne visibilité d’un potentiel nouveau public.
Instagram, de par son statut de réseau social, met en avant les 
interactions entre les utilisateur.ice.s. Malgré toute cette appa-
rence “ sociabilisante ”, la plateforme donne parfois, plus que 
le blog, le sentiment d’être sur une scène directement face au 
public. Cela est accentué par la présence des notifications. En 
effet, avant l’existence de ce genre de plateforme, Internet ne 
venait pas s’introduire de lui même aussi régulièrement dans 
les vies des utilisateur.ice.s.
 Cette mise au centre du public ne s’arrête pas à la 
construction physique d’Instagram mais passe aussi par 
son algorithme. L’algorithme est la partie invisible du fonc-
tionnement d’Instragram. Il s’agit de l’« ensemble des règles 
opératoires propres à un calcul ; suite de règles formelles »8 
en résumé c’est le code qui va, si par exemple une publication 
récolte beaucoup d’interactions (comptés en likes, partages et 
commentaires), lui donner plus de chance d’être promu sur la 
page “ découverte ” et donc de toucher un plus grand public.
 C’est d’ailleurs pourquoi le plus grand symbole de 
réussite sur cette plateforme peut être la quantité de likes ou 
de followers qu’un.e utilisateur.ice a9. Le public est alors direc-
tement acteur dans la diffusion du contenu.

Dans cette implication du public nous pouvons identifier deux 
grandes catégories. 
 La première rassemble le public pratiquant elleux-
même la bande dessinée, que cela soit sur internet ou non. Il 
s’agit du public professionnel.
 La deuxième catégorie regroupe des followers qui 
elleux suivent le travail d’un.e auteur.ice au fil du temps, et ont 
accès à leur nouveaux contenus sur leur fil d’actualité. Cette 
dernière partie représente le public captif.

8. Lerobert.com, 2020. 
Disponible sur : https://
dictionnaire.lerobert.com/
definition/algorithme

9. Dans le principe, dans 
la pratique ce n’est pas 
toujours le cas.

Extrait de comptes 
Instagram :
@kmcshane
@krossdraws
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Les auteur.ice.s réalisant de la bande dessinée internet en sont 
aussi les premiers consommateurs. Ce sont des blogueur.se.s 
bd et/ou des instagrameur.se.s bd qui se retrouvent autour 
d’une pratique commune de la bande dessinée.
 Au début des blogs bd, ces autres blogueur.se étaient 
presque les seul.e.s lecteur.ice.s. Il est, à l’époque, moins ques-
tion de s’adresser à un large public directement mais plutôt de 
partager au sein d’une communauté.
 Julien Baudry explique même que « La conscience d’un 
public extérieur n’est pas forcément le moteur premier de la 
création du blog ; cela viendra après 2005. »10

L’année 2005 représente un tournant dans le monde des 
blog BD, comme nous l’avons vu, c’est à ce moment là que le 
blog BD de Frantico est publié en livre. Ce qui fera découvrir 
la bande dessinée d’internet à un public plus vaste. Avoir un 
blog avant cette année charnière était alors comme avoir une 
cellule d’expérimentation de sa pratique, une sorte de cocon où 
l’on partage ses anecdotes et expérimentations avec d’autres 
membres de sa communauté.
 Ces auteur.ice.s sont parfois ami.e.s dans la vraie vie 
avant d’ouvrir leurs blogs et il.elle.s partagent, entre elleux, des 
private jokes et des moments caractéristiques à leur pratique 
d’auteur.ice bd dans ce contexte. Une séance de dédicace, un 
ordinateur qui plante, ou un serveur de blog qui ne fonctionne 
pas, permet une identification et relève de l’exercice de style du 
relatable.
 Il.elle.s leur arrivent notamment de se rencontrer lors de 
Festivals dédiés aux blogs BD tel que le Festiblog 11. C’est l’un 
des endroits, hors du blog, où les liens pouvaient se tisser entre 
certain.e.s blogueur.se.s qui ne se connaissaient que sur la 
toile et non dans la vraie vie.
 Pénélope Bagieu parle de l’impact de ce festival sur 
ces blogueur.se.s « Après le Festiblog tout le monde faisait un 
compte-rendu en dessin. C’était le marronnier de la rentrée. Ne 
pas le faire, c’est comme de ne pas faire un sujet shopping de 
Noël dans un magazine de déco »12.

Ces rencontres pouvaient également apporter une visibilité 
auprès d’un nouveau public. Car si l’on se faisait remarquer 
ou que l’on tissait des liens avec certain.e.s blogueur.se.s, on 
pouvait se voir ajouter à leur blog roll . C’est comparable aux 
abonnements d’une personne sur Instagram qui regroupent 

10. Julien Baudry, 2012. 
Disponible sur : http://
neuviemeart.citebd.org/
spip.php?article395

11. Évènement crée en 
2005 par Yannick Lejeune 
et qui en 2015 se vu 
renommé We Do BD.

12. Propos recueillis lors 
d’un entretien avec Péné-
lope Bagieu, par téléphone 
le 13 Octobre 2020.

Extraits de blog de :
Diglee
Pénélope Bagieu
Boulet
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les comptes qu’il.elle suit. Cette liste précède les agrégateur de 
flux RRS comme blogbd.fr qui plus tard amèneront une facilité 
de consultation des blogs. 
 De par leurs échanges ces auteur.ice.s peuvent influen-
cer mutuellement leurs travail, en donnant leur avis pendant la 
conception même d’un contenu.

Les échanges entre ces auteur.ice.s peuvent aller de simples 
commentaires ou messages privés,
jusqu’à l’invitation occasionnelle à publier sur leurs blogs ou, 
parfois même, la création de comptes collectifs.
 Un exemple est Chicou-Chicou, un blog collaboratif 
entre sept auteur.ice.s (au début seulement quatre) suivant les 
aventures de sept personnages : Ella, Frédé, Claude, Fern, Juan, 
Fabrice et Coco. Au fil du blog les auteur.ice.s viennent inventer 
les uns après les autres la suite des aventures de ce groupe de 
personnages, comme un ping-pong ou un cadavre exquis. Ils 
construisent l’histoire par interventions successives.
 Dans le cas du compte instagram @collectifdereves, qui 
est constitué de 25 participant.e.s régulier.e.s et quelques invi-
té.e.s ponctuel.le.s, le but est de raconter des rêves en bande 
dessinée. Cette fois-ci sans que les contributions des diffé-
rents auteur.ice.s ne viennent se rejoindre, elles sont visibles 
les unes à coté des autres sur le profil et permettent de décou-
vrir de nouveaulles auteur.ice.s. Un autre exemple est Boulet, 
qui laisse régulièrement son blog à ses amis lors d’absences, 
afin assurer une continuité de contenus.

Par cette proximité entre les auteur.ice.s, cette plateforme crée 
un rapport de concurrence. Dans son projet Une année exem-
plaire, où elle aborde le sujet de ses addictions, Lisa Mandel se 
compare souvent avec humour à d’autres auteur.ice.s.
 Le jour 211 illustre ce rapport fait à travers son miroir 
magique : le smartphone. Cette chasse à la réussite peut être 
liée au fait que sur ces réseaux sociaux le like en est devenu 
une véritable unité de mesure de la réussite.

Si cette communauté professionnelle s’est matérialisée dans 
les blogs, la relation directe au lecteur est accentuée avec 
Instagram.

Capture d’écran du 
compte Instagram 
@collectifdereves

Lisa Mandel, Jour 211 
Extrait de Une année 
exemplaire. 

Capture d’écran d’une 
invitation de Frantico sur 
le blog de Boulet.
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La présence de followers assidus incite à la régularité de 
publication de contenus, c’est pourquoi dans son projet, Lisa 
Mandel s’est donné la contrainte supplémentaire de poster 
quotidiennement pendant un an. 
 L’existence de ce public captif permet donc une véri-
table ouverture vers des thèmes qui viennent se greffer au 
genre autobiographique utilisé.

En raison de cette proximitée au public d’Instagram, Lisa 
Mandel aborde souvent le sujet de son rapport aux likes, cela 
peut même apparaitre comme obsessionnel chez elle. Ce qui 
incite sa comparaison à la concurrence, comme par exemple 
avec Théo Grosjean. C’est accentué par la forte présence du 
public, car entre chaque planche (donc entre chaque jour) Lisa 
Mandel peut lire les retours des lecteur.ice.s et aussi observer 
quelles publications ont récolté le plus de likes.
 Ce genre de retours du public reçu en parallèle de 
la création d’un projet n’existe pas de manière aussi systé-
matique dans la bande dessinée conçue pour la publication 
papier, ils peuvent être présents entre deux sorties d’albums, 
notamment par le biais des séances de dédicace, mais très 
peu pendant leur conceptualisation même.

Similairement à Lisa Mandel, Théo Grosjean parle beaucoup 
de son rapport parfois anxiogène à son projet Instagram 
L’homme le plus flippé du monde, où il aborde le genre auto-
biographique par le prisme de son anxiété. Tout cela en jouant 
parfois avec l’exercice de style du relatable permettant à son 
public, souffrant parfois elleux-même d’anxiété, de s’identifier 
à ses tranches de vies. Car d’après lui « Le simple fait de savoir 
que quelqu’un ressent la même chose que soi, c’est hyper 
important quand on a des troubles anxieux. »13

Théo Grosjean explique que ses bandes dessinées se voient 
transportées en dehors de la plateforme Instagram et jusque 
dans la vraie vie de certaines personnes : « je sais qu’il y a 
des psys qui utilisent mes BD pour créer un lien avec leurs 
patient.e.s. Il.elle.s ne l’utilisent pas comme un objet purement 
didactique, mais plus comme un support qui peut permettre 
aux patient.e.s de s’exprimer et de mettre des mots sur leurs 
problèmes. »14

 De plus l’algorithme d’Instagram joue en sa faveur car il 
permet une découverte rapide de contenu en lien avec ce que 

13. & 14. Interview de Théo 
Grosjean par Alice Huot, 
2020. 
Disponible sur : 
https://www.ladn.
eu/nouveaux-usages/
usages-par-generation/
generation-z-pudeur-in-
ternet-generationnel/

Lisa Mandel, Jour 354 
extrait de Une année 
exemplaire. 

Icone provenant du blog 
de Lisa Mandel

Théo Grosjean, sur 
Instagram, extrait de 
l’épisode 76.
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l’on aime, c’est pourquoi les personnes cherchant des témoi-
gnages de personnes anxieuses tombent plus facilement sur 
son compte. 

Cet axe thématique donné à l’autobiographie autorise à s’éloi-
gner de ce genre par le partage de connaissances plus appro-
fondies d’un sujet auprès d’une audience déjà acquise.

Théo Grosjean, sur 
Instagram, extrait de 
l’épisode 110.
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Pénélope Bagieu raconte « Les années de blogs, si moi dès le 
début on m’avait dit “alors choisis bien ton sujet parce que ça va 
être un livre, donc ne te foire pas” je n’aurais jamais rien fait »15

Après avoir passé quelques années à alimenter plus rarement 
son blog autobiographique, Pénélope Bagieu est à la recherche 
d’une nouvelle manière de l’utiliser, celui-ci devient alors, pour 
un moment, un carnet de bord ou elle résume ses différents 
voyages, puis en novembre 2014, elle collabore avec l’associa-
tion Bloom16 pour parler d’un sujet en rapport avec l’écologie qui 
lui tient à coeur : le chalutage profond.
 Elle explique « En fait je me sers de mon blog quand j’ai 
besoin de poster un truc, que je sais pas où le mettre et que 
c’est long - pour la pétition contre le chalutage en eaux pro-
fondes, j’avais besoin d’un support qui m’appartienne à 100%, 
où je puisse poster un truc long qui puisse encaisser pas mal de 
trafic »17

 Elle utilise les possibilités permises par cette plateforme 
au profit de ses bandes dessinées. Ces analyses demandent en 
général plus d’espace que des anecdotes autobiographiques. 
Par conséquent, la possibilité de pouvoir scroller de haut en 
bas, offerte par la page web, vient étirer ses bandes dessi-
nées dans la longueur. Elles n’ont alors a priori plus de limites 
de contenu. Le scroll devient alors le geste lié à leur lecture, 
comme le fait de tourner les pages est lié à la lecture du livre.
 Elle fait ce choix de diffusion car elle sait que, même si 
alimenté de façon moins régulière, son blog reste un endroit très 
consulté de ses lecteurs.
 Une autre plateforme de diffusion possible serai les 
réseaux sociaux, on peut parfois y retrouver les mêmes conte-
nus engagés, mais les limites des plateformes empêchent 
souvent une lecture détaillée sur un sujet. Par exemple, expli-
quer une idée qui mérite un approfondissement important en 
10 cases sur Instagram aurait surement impliqué découper la 
bande dessinée en plusieurs parties, la rendant plus difficile 
à suivre lors de la lecture. Ce genre de format allongés spéci-
fiques au web incitent à la lecture d’un contenu en une seule 
fois (sans forcément prendre conscience de sa longueur).Bien 
qu’active sur son compte Instagram, Pénélope Bagieu ne publie 
pas de bande dessinée dessus, elle s’en sert pour parler de ses 
projets et autres choses en rapport avec sa vie cette fois-ci plus 
par le biais de photos.

15. & 17. Propos recueillis 
lors d’un entretien avec 
Pénélope Bagieu, par 
téléphone le 13 Octobre 
2020.

16. Association à but non 
lucratif fondée en 2004 
par Claire Nouvian.

Pénélope Bagieu, sur son 
blog, extrait de Prends 
cinq minutes, et signe, 
copain.
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On peut observer la même chose chez Diglee qui est très 
active sur Instagram depuis quelques années.Sans passer 
par l’usage de la bande dessinée, elle y partage ses lectures 
féministes et d’autre anecdotes, mais elle continue en parallèle 
à utiliser son blog pour parler de sujet plus long, comme par 
exemple avec le billet Femmes de lettres je vous aime, où elle 
parle du manque évident de femmes autrices dans les pro-
grammes scolaires français . 
 Dans ce billet elle se dessine elle même et parle de sa 
vision sur ce sexisme ambiant. Chose que Pénélope Bagieu 
ne fait pas dans sa publication sur le chalutage profond, elle 
présente les faits sans y impliquer son alter-ego dessiné.

De plus on peut noter que Diglee fait le choix de poster sur 
le même blog ses questionnements féministes à coté de ses 
anciennes anecdotes autobiographiques, qui furent souvent 
critiquées par les auteurs hommes, dans la sphère du blog BD.
 En effet après la grande popularisation du blog BD, 
de nombreux blog autobiographiques tenu par des autrices, 
dont celui de Diglee, ont rencontré un franc succès et ont été 
publiés en livre. Dans ces blogs elles racontaient leurs quoti-
dien tout en parlant de sujets dit “ de fille ” (shopping, mode, 
maquillage, amour, etc.), les auteurs avaient tendance à poser 
sur ces sujets là et sur leurs autrices un regard critique teinté 
de sexisme, d’autant plus lorsque ces mêmes “ sujets futiles ” 
leur apportaient une grande reconnaissance du public. Péné-
lope Bagieu se souvient de cette époque « Ce qui était hyper 
énervant pour les auteurs c’était que il y avait des gens qui 
lisaient ça. Je me souviens quand Diglee a signé ses premiers 
bouquins chez Marabout et qu’elle faisait des dédicaces, il y 
avait des gens qui faisait la queue pendant des heures pour la 
voir, des meufs qui étaient folles de la rencontrer, et a coté les 
mecs ils disaient “ ah bah voilà, je sais pas pourquoi je m’em-
bête à écrire des bonnes histoires visiblement je ferais mieux 
de raconter que je fais du shopping ” »18

Globalement, Pénélope Bagieu et Diglee ont grandi en même 
temps que leurs plateformes et communautés, elles ont utilisé 
leurs blogs comme de laboratoires d’expérimentations, pour 
questionner leurs connaissances mais aussi consolider leurs 
certitudes.
 
 

18. Propos recueillis lors 
d’un entretien avec Péné-
lope Bagieu, par téléphone 
le 13 Octobre 2020.

Diglee, sur son blog, ex-
trait de Femmes de lettres 
de vous aime.
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Dans le même domaine, Mirion Malle utilise son blog BD Com-
mando Culotte pour partager ses connaissances sur le sujet 
du féminisme. Elle les qualifie elle même de bandes dessinées 
didactiques.

Ses billets de blog sont très variés, c’est un blog personnel et 
autobiographique avant tout, mais elle commence vers 2013 
à centrer ses publications sur le thème des représentations 
sexistes (et d’autres discriminations) au cinéma. On peut 
sentir dans sa manière de construire sa bande dessinée des 
restes de ce genre autobiographique. En effet elle se dessine 
elle même en train d’analyser des films, puis vient mettre en 
lumière certains messages néfastes et teintés de patriarcat 
que ces derniers peuvent contenir.
 Elle explique de manière simplifiée, par le biais de ces 
exemples cinématographiques, des notions sur le féminisme 
qui peuvent paraître floues quand on ne connaît pas bien le 
sujet (culture du viol, la girlfriend zone, men are trash …). Tout 
cela dans le but d’éduquer et de donner à ses lecteur.ice.s de 
nouveaux outils d’analyses critiques de notre société.
 Elle a acquis ces notions lors de sa maîtrise de socio-
logie spécialité études de genre/études féministes. Par un 
désir de partage avec son public, elle décide de rendre les 
termes plus accessibles en pratiquant la vulgarisation et en les 
accompagnant d’illustrations explicatives.
 Cette forme de bande dessinée didactique, développée 
sur son blog, deviens sa particularité. Elle l’utilisera même dans 
des ouvrages comme Les règles… quelle aventure ! en 2017 
ou plus récemment avec Ce que pèsent les mots en 2020 qui 
regroupent tout les deux des préoccupations féministes. 

Semblablement, dans son blog Tu mourras moins bête, Pro-
fesseur Moustache utilise aussi la forme de bande dessinée 
didactique pour démonter des mythe de la vie de tout les jours. 
Un internaute lui envoie une question par carte postale puis 
elle vient apporter ses connaissances et recherches sur le 
sujet.
 Mais Professeur Moustache est en fait l’avatar de son 
autrice Marion Montaigne, son compte Instagram porte d’ail-
leurs ce même nom. L’univers lié à ce personnage ainsi que 
ces cartes postales envoyées sont partiellement fictives et ne 
servent que de prétexte à l’autrice pour partager ses connais-
sances sur des sujets qui la passionne.
 Par le biais de cet avatar, elle fictionnalise, imite et 
rejoue les rapports qu’un.e auteur.ice de bande dessinée sur 
internet peut entretenir avec sa communauté.

Extraits de blog :
Mirion Malle
Marion Montaigne
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Utiliser sa 
plateforme
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De manière similaire, Frantico, dont nous avons parlé plus tôt, 
est en réalité l’avatar de Lewis Trondheim entre janvier et mai 
2005. Il continuera pendant plusieurs années après la fin du 
blog à faire croire, avec le soutien d’un grand nombre d’auteur.
ice.s de bd mis.es dans la confidence, que Frantico était un 
auteur bien réel.
 Par le biais de ce personnage il aborde des sujets diffé-
rents de ceux sur son propre blog BD autobiographique. Cette 
introspection abordée plus tôt relève donc de la fiction.
 Le mystère autour de Frantico peut apparaitre aussi 
fascinant que ses bandes dessinées, car il ne sera dévoilé 
officiellement qu’en 2020 qu’il s’agissait de Lewis Trondheim.
 Si l’on continue dans ce sens, Lewis Trondheim est en 
fait le pseudonyme de Laurent Chabosy, et sa représentation 
sous cette forme d’oiseau sur son blog Les petits riens est son 
avatar.

Utilisant le même principe de personnages fictifs comme 
d’avatars on retrouve le blog Chicou-Chicou qui regroupe les 
auteur.ice.s Aude Picauld, Domitille Collardey, Olivier Tallec 
et Boulet plus tard rejoint par Lisa Mandel, Erwann Surcouf et 
Ohm.
 Chacun ayant un personnage fictif attribué, il.elle.s 
signent leurs planches de ce nom fictif.
 Julien Baudry explique dans son blog Phylacterium : 
« il s’agit d’interpréter une nouvelle personnalité par le dessin, 
en imaginant comment ce personnage dessinerait. La notion 
d’avatar dessiné, propre à l’autobiographie graphique, est 
détournée pour une production ambiguë. »19

 C’est une façon de produire de la fiction par le biais d’un 
médium adapté au journal et à l’autobiographie. 

De la même manière le compte instagram @angelicalzone est 
consacré aux aventures de Angelica et ses amis, racontées et 
dessinées par Félix Auvard. Pendant le confinement il poste 
quotidiennement un nouvel episode où ces personnages 
vivent, pendant la crise sanitaire du COVID-19, les mêmes 
situations que nous. Même si il a créé un profil Instagram 
“ tenu ” par Angelica, celle-ci reste un personnage fictif éloigné 
de son auteur, elle n’est pas son avatar. Angélica est sa propre 
personne, avec sa propre personnalité, vivant dans son propre 
univers. Ici il n’y a pas d’ambiguïté c’est bien Félix Auvard qui 
donne vie à ce personnage fictif, à tel point qu’il arrive à Ange-

19. Julien Baudry, 2009. 
Disponible sur : https://
phylacterium.wordpress.
com/2009/10/21/
blogs-bd-lillusion-auto-
biographique/

Extraits du blog de 
Frantico.

Différentes bannières du 
blog Chicou Chicou

Lisa Mandel, extrait du 
blog Chicou-Chicou
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lica de répondre en personne à quelques questions des lec-
teur.ice.s lors d’une F.A.Q. (foire aux questions) réalisée dans la 
story du compte.
 Félix Auvard explique « Après des années d’egotrip [sur 
son blog] à me dessiner dans toutes les situations j’ai décidé 
de donner vie à Angelica »20

 
À priori adaptés au journal par leurs structures antéchronolo-
giques, le blog et Instagram deviennent des espaces contribu-
tifs, didactiques et fictionels.
 Le blog permet d’allonger les publications pour 
accueillir plus de contenus, là où Instagram le sur-séquence. 
L’un comme l’autre s’éloignent du gaufrier très classique de la 
bande dessinée pour inventer des nouvelles formes.

20. Félix Auvard, 2020. 
Disponible sur : https://
fr.tipeee.com/felix-auvard

Extraits de stories de 
@angelicalzone

Felix Auvard, dessin de 
lui avec son personnage 
Angelica

Extrait de l’ancien blog de 
Félix Auvard.
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De nouvelles formes sont introduites par de nouvelles situa-
tions de lecture, que l’on pourrait résumer aux gestes du scroll 
(venant du blog) et du swipe (venant d’Instagram).

Certain.e.s de ces auteur.ice.s tentent de s’adapter à ces nou-
veaux lieux de publication en expérimentant et en poussant les 
limites de leurs contraintes.
 Par exemple, comme nous l’avons vu dans les blogs de 
Diglee et Pénélope Bagieu, la volonté d’une publication longue 
allonge verticalement la bande dessinée et supprime la case.
Tout cela vient influencer le travail d’auteur.ice.s comme Rup-
pert et Mulot, qui viennent jouer avec ce geste notamment 
dans leur travail Les week-ends de Ruppert & Mulot pour 
LeMonde.fr.
 Il s’agit d’une série de longues cases n’ayant pas de 
liens les une entre elles, où ils viennent se servir du défilement 
vers le bas comme outils de narration permettant de décou-
vrir petit à petit la chute comique de chaque case. C’est une 
manière d’utiliser différentes temporalités dans la même case, 
Scott McCloud explique cette temporalité dans L’Art Invisible
Il observe qu’une case peut comporter plusieurs temporalités 
et donc contenir une action plus ou moins longue.

Dans certaines de ces bandes dessinées de Ruppert et Mulot 
la case ne peut aussi que représenter un moment fixe dans le 
temps, sa hauteur est alors là pour nous donner un champ de 
vision plus large et tout en longueur, sur un événement, chose 
impossible avec une case plus courte. On observe simultané-
ment le haut et le bas d’un immeuble, la surface et le fond de la 
mer etc. 

Ruppert et Mulot, extraits 
de Les week-ends de 
Ruppert & Mulot.
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Antoine Marchalot joue sur le même principe de la longueur 
des publications avec sa bande dessinée LeuMonde.fr mais 
cette fois-ci le geste du scroll vient du smartphone. En effet 
dans ses bandes dessinées, il vient par des interventions, 
illustrer directement sur des articles de journaux dont le 
format est adapté à la lecture mobile. Ses dessins recouvrent 
l’article, si bien que on ne peut plus le lire dans son entièreté, 
ne laissant à notre disposition que le titre de l’article original 
et l’intervention d’Antoine Marchalot. C’est un peu l’équivalent 
de dessiner sur les pages d’un journal.
 De plus les adaptations en livre de ces deux interpréta-
tions de la longue case sont assez différentes. Là où Ruppert 
et Mulot on crée un livre très long s’adaptant aux formats 
des cases, Antoine Marchalot à repris les codes d’un journal 
papier, pour y réorganiser ses bandes dessinée d’article web en 
colonne les unes à coté des autres. Dans un cas comme dans 
l’autre, le fait de voir le strip en entier annule la situation de 
lecture initiale de ces bandes dessinées.

On observe également un aller-retour entres les formes 
papier et les formes web, qui s’influencent mutuellement au 
fil du temps. Cet aller-retour existe aussi sur les blogs BD, au 
début les blogs étaient constitué de numérisations de carnet 
de croquis, comme dans le blog de Boulet par exemple, ces 
carnets dictaient donc les formats que ces bandes dessinées 
prenaient une fois mise en ligne. Puis avec l’étirement de ces 
formes et de par l’apparition de nouveau geste, les bandes 
dessinées papier comme celle de Ruppert et Mulot viennent 
tenter de les rejouer dans un livre.

 

Antoine Marchalot, 
extraits de Leumonde.fr.
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Quant à Instagram, la plateforme introduit à la lecture des 
bandes dessinées le geste du swipe de droite à gauche. On 
l’utilise dans une publication en album pour passer d’une case 
à l’autre. 
 De plus le format unique carré imposé par Instagram, se 
retrouve rarement dans la bande dessinée papier, hormis pour 
des strips très courts.

Hors, durant la pandémie de COVID-19, Simon Hanselmann 
publie sa série Megg, Mogg & Owl sur Instagram. Il utilise 
déjà le format de case carrée dans sa publication papier. Par 
conséquent la seule adaptation à réaliser est la limitation de dix 
cases par publication. Là ou une page de sa bande dessinée 
en contenait douze.
 Ce qui implique aussi que les cases d’un même épi-
sode qui se seraient retrouvées reparties en gaufrier dans une 
version papier sont maintenant disposée sur une l’horizontalité 
induite par le swipe de droite à gauche des albums d’Instagram.

En reprenant l’observation de Scott Mcloud sur les temporali-
tés des cases, on pourrait supposer que la case carrée repré-
sente comme une unité entre ces temporalités.
 De plus cette limite de dix cases incite aussi les auteur.
ice.s à construire leur chute en gardant en tête que les cases 
ne peuvent pas être vues en même temps. 

Lisa Mandel, elle aussi dans Une année exemplaire, construit 
différemment ses dispositions de cases d’une plateforme à 
l’autre, sur Facebook ainsi que sur son site on retrouve ses 12 
cases carrées réparties en trois colonnes, alors que sur Ins-
tagram chaque image contient quatre cases carrées.
 Tout cela viens de l’élaboration d’une forme modulable 
pensée en amont du projet, lui permettant alors d’adapter un 
même contenu à plusieurs plateformes. Le contenu semble 
donc en priorité être conçu pour le web, les livres deviennent 

Simon Hanselmann, 
extrait de Megg, Mogg & 
Owl

Capture d’écran du 
compte Instagram 
@simon.hanselmann
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des réceptacles obligés de s’adapter aux nouvelles formes 
dictées par l’utilisation d’internet.

Comme on a pu le voir avec Simon Hanselmann qui délo-
calise sa bande dessinée sur Instagram en réponse à un 
événement l’empêchant de publier son livre. Le contexte de 
lecture influence les contenus, les formes de lectures ainsi que 
les structures narratives. Ces contraintes peuvent devenir le 
moteur d’histoires écrites spécifiquement pour une plateforme.

Capture d’écran du 
compte Instagram 
@mandel_lisa
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La narration sur 
Instagram Partie 1
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La narration sur 
Instagram Partie 2
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C’est le cas de Été qui est une bande dessinée co-écrite par 
Thomas Cadène et Joseph Safieddine, d’après un concept 
narratif de Camille Duvelleroy, illustrée par Erwann Surcouf, 
mise en musique par Santoré et produite par Julien Aubert. Elle 
à été publiée sur le compte Instagram @ete_bd à partir de 2017, 
et se compose de 3 saisons.

Camille Duvelleroy explique ses raisons de se lancer dans 
un projet tel que celui-ci : « les réseaux sociaux je trouve ça 
complètement incohérent, de passer autant de temps sur des 
téléphones, ça prend du temps sur le reste de la vie, donc je me 
suis dit qu’il fallait aussi essayer de détourner les outils de leurs 
usages, et qu’on pouvait y insérer de la fiction ou du documen-
taire. J’avais envie d’attaquer le réseaux de l’intérieur. »21

 Cette envie de vouloir introduire de l’histoire plus 
complexe sur la durée, pour les utilisateur.ice.s d’Instagram et 
de changer leurs habitudes de consommation, passe par la 
prise de connaissances de ses codes et formes. C’est pourquoi 
à l’inverse d’autres projets où Instagram est utilisé par défaut 
pour raconter une histoire construite en dehors de la plate-
forme, Été est d’abord né d’une envie d’utiliser les outils d’Ins-
tagram, et de laisser la narration et l’histoire se faire influencer 
par le support.
 
L’histoire est donc entièrement conçue pour une diffusion sur 
Instagram, avec un post par jour pendant les 60 jours de l’été 
2017, la bande dessinée raconte : « Abel et Olivia ne sont plus 
très heureux dans leur couple. Ils décident de passer les deux 
mois d’été chacun de leur côté. Pour voir. Un été où tout est 
possible. »22

 Chaque publication est dédiée à un des deux per-
sonnages. Quand on suit Été lors de sa sortie, ces épisodes 
viennent se mélanger dans notre fil d’actualité des lecteur.
ice.s. La saison 1 repose sur cette séparation avant un potentiel 
mariage pour explorer une dernière fois la vie de célibataire, et 
se révèle sous la forme d’un sorte de bucket list, où chacun son 
tour, Olivia et Abel vont tester des choses nouvelles. 
 
L’utilisation des fonctionnalités d’Instagram est bien plus 
poussée pour Été que pour la majorité des bandes dessinées 
sur Instagram, elles sont utilisées pour rendre l’histoire plus 
vivante.
 Les épisodes sont disponibles à la fois sur les stories 

21. Propos recueillis 
lors d’un entretien avec 
Camille Duvelleroy, par 
téléphone le 16 Novembre 
2020.

22. Camille Duvelle-
roy, 2017. Disponible 
sur :http://supersimone.
com/project/ete-2017-feuil-
leton-bd-instagram

Images du projet Été
Disponible sur : http://
supersimone.com/project/
ete-2017-feuilleton-bd-
instagram/
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ainsi que sur le profil du compte en temps que publication 
d’album de 10 images, afin d’être lu par le plus grand nombre.
 Dans les stories, qui suivent des règles d’utilisations 
différentes des publications classiques, il fallait expliquer aux 
public les gestes à avoir pour pouvoir lire de manière optimale.
 En fait les stories ne durent que quelques secondes, 
pour pouvoir faire “ pause ” il faut maintenir le doigt appuyé sur 
l’écran. Ce qui ajoute un nouveau geste à nos manières de lire 
la Bande dessinée sur internet.

Certaines de ces illustrations sont partiellement animées, et 
même si dans la première saison il ne s’agit que de faire légè-
rement bouger des éléments du décor pour leur donner un 
aspect vivant, au fil des saisons cette animation devient de 
plus en plus présente jusqu’a venir impacter et nourrir la narra-
tion.
 Elles sont aussi accompagnée d’ambiances sonores, 
on entend un bruit de foule quand on est dans la rue, un 
bruit d’eau et de mouettes quand on est à la mer, etc. Ces 
ambiances élèvent la bande dessinée au dessus de ce qu’elle 
est censée être sur papier : muette et silencieuse, où les sons 
sont uniquement des représentations graphiques et n’ont pas 
de réel impact audio. 
 Les voix des dialogues ne sont pas retranscrites dans 
l’audio, sauf à l’occasion d’un épisode de la saison 2 où nous 
pouvons entendre le contenu d’une cassette enregistrée par 
la Grand mère d’Olivia où elle lui dévoile son plus grand secret. 
Dans cet épisode en particulier, comme la parole est orale, les 
illustrations sont des plans sur le décor entourant Olivia lors de 
son écoute. On vit ce moment en même temps qu’elle.
 
De plus l’utilisation des géotags, ancre l’histoire dans la réalité. 
Elle a permis au public de se sentir plus proches des person-
nages car ces derniers, de par leur visite de certaines villes de 
France, paraissait réellement vivre leur vie en parallèle de la 
notre.

Ce compte n’oublie pas la place du public sur Instagram et 
l’invite à participer, avant et après chaque publications, par le 
biais d’outils disponibles en stories Instagram tel que par des 
sondages ou par la possibilité de répondre à des questions. 
À la fin de chaque saison une publication de remerciements 
partageant les commentaires et réactions des lecteur.ice.s.

L’utilisation de la forme antéchronologique d’Instagram rentre 
aussi en jeu dans cette bande dessinée, car dans la première 

Capture d’écran d’une 
publication et d’une story 
du compte @ete_bd.
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saison cette histoire prend en réalité la forme d’un palindrome, 
elle se lit dans les deux sens. On suit d’abord le sens de publi-
cation jours après jours, puis une fois l’été fini on peut découvrir 
une histoire différente en allant de la publication la plus récente 
vers la plus ancienne.
 Cette alternance de personnage d’un épisode à l’autre, 
aide en fait à la lecture de ce palindrome car la construction 
de chaque épisode est fait de telle manière que la situation 
rapportée commence et s’arrête dans la limite des 10 cases 
d’une publication, sans d’éléments les rattachant à une période 
de temps. Ils ne rentrent d’ailleurs jamais en contact pendant 
tout l’été sauf au début quand ils commencent cette aventure 
séparés, et quand elle prend fin.

Cette double lecture nous permet aussi de découvrir les 
deux personnages de manière totalement différentes,Ca-
mille explique sur son site http://supersimone.com « Avec 
les mêmes événements, nous avons deux histoires de 60 
épisodes et 4 trajectoires psychologiques (deux par person-
nage). Le plaisir de lecture est doublé : les personnages se 
construisent différemment en fonction de l’ordre de lecture. 
Olivia n’est pas la même personne dans [sens de lecture] 1 
et [sens de lecture] 2. Nous pourrions presque dire que nous 
avons quatre personnages principaux… »23

La rareté de ce genre de projet montre qu’Instagram reste très 
contraint en terme de narration longue et classique, mais offre 
des fonctionnalités et une structure propre qui invite à penser 
de nouvelles formes de récits.
 

23. Camille Duvelleroy, 
2017. 
Disponible sur :http://
supersimone.com/project/
ete-2017-feuilleton-bd-
instagram/
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Été saison 1
Partie 1
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Été saison 1
Partie 2
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Comme nous avons pu l’observer à travers différents 
exemples, le blog BD semble avoir, de par son importance 
dans l’univers de la bande dessinée numérique, sculpté de 
nouveaux codes narratifs et graphiques. Qui se sont transmis à 
de nouvelles générations d’auteur.ice.s sur Instagram, et même 
parfois portés en publication papier.

Les blogs BD à l’origine majoritairement autobiographiques ont 
évolué vers de nouvelles formes narratives. Notamment collec-
tives ou didactiques, la figure de style du relatable s’est muée 
en véritable genre à part entière avec les relatable comics. 
La fiction y trouve aussi sa place par le biais, entre autre, de 
l’utilisation d’avatars.

De plus nous avons vu que le public tient une place centrale 
dans ces évolutions de par sa visibilité et vocalité grandissante. 
Par le biais de fonctionnalités comme les commentaires, il 
intervient maintenant en cours de création, et vient influen-
cer le travail des auteur.ice.s de bande dessinée numérique 
aussi bien sur le contenu que sur la forme. Ces influences ne 
se limitent pas au domaine de la création numérique, mais 
impactent également les publications papier en général.

Été, par ses innovations de constructions de récit et d’utilisa-
tion d’outils mis en place par Instagram, viens bousculer les 
habitudes des utilisateurs de la plateforme en y intégrant une 
narration inédite en bande dessinée.
 Mais, ce genre d’expériences, restant trop rares, montre 
que cette plateforme offre trop de contraintes pour construire 
des histoires, celles-ci ne peuvent que s’adapter à elle. Pour-
tant, la présence de la bande dessinée sur le web et son 
audience semble ouvrir la porte à des plateformes dédiées à la 
narration dessinée. C’est le cas de plateformes spécifiquement 
créées pour un projet, tel que les Web Documentaires.
 Il s’agit de documentaires souvent conçus pour être 
interactifs, produits et diffusés sur internet.
BelieverMag, un magazine ayant déplacé une partie de son 
contenu en ligne, utilise ce genre de formes pour des bandes 
dessinées telles que The Vine and the Fish24 qui joue avec le 
geste du scroll, des gifs et autres animations pour dévoiler une 
histoire. Le scroll est alors un outils de narration.

Un autre exemple est Phallaina25 créé en 2016 par Marietta 
Ren. Il s’agit d’une bande dessinée qualifiée de bande défilée 
disponible au téléchargement pour mobiles et tablettes. Ici, le 
geste du scroll est horizontal. Cette bande défilée est inspirée 

24. Leise Hook, 2020 
Disponible sur : https://
believermag.com/the-
vine-and-the-fish/

24. Marietta Ren, 2016 
Disponible sur : https://
phallaina.nouvelles-ecri-
tures.francetv.fr
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de rouleaux chinois ou de fresques murales antiques.
 Les différentes temporalités composant cette bande 
dessinée sont alors toutes regroupées sur une longue case, 
elles se mélangent, se superposent et interagissent. C’est la 
vitesse du scroll qui vient alors dicter la temporalité de chaque 
action. La musique accompagnant l’histoire se déclenche 
également au fil du défilement.
 Marrietta Ren dit que « Ce format permet une narration 
hybride entre cinéma, bande dessinée et illustration, qui peut 
s’adapter à différents types de lecture et supports. » 

Les plateformes dédiées à la bande dessinée restent rares 
(Webcomics, BelieverMag, etc.) et se limitent souvent à l’usage 
du scroll.
 Ces expérimentations et la forte présence de la bande 
dessinée sur Instagram invitent à envisager un réseau social 
spécifiquement conçu pour son écriture et sa diffusion.

Capture d’écran de 
« Phallaina »
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En juin 2020 j’ouvre le compte @bande.passante sur 
Instagram.
 Il s’agit d’un de mes outils de recherche et d’analyse 
pour l’écriture de mon mémoire. Je l’ai créé dans l’optique 
d’infiltrer la plateforme de l’intérieur afin d’en comprendre les 
enjeux et contraintes.

Certaines images et schémas présents dans ce mémoire 
viennent de ce projet.
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Le début
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Bande Passante
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